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« L'immigration va être boostée.
La dynamique "droits humains"
qui bouscule l'Europe crée un
appel d'air:»

Abdou SAlAM FAU, sociologue

840 milliards de
francs CFA

ont été investis au Sénégal
en 2014 par les migrants
qui vivent à l'étranger.
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l'immigration
émnomique
ne cessera pas_
Au contraire

«L'Europe a tout à gagner»
à accueillir les migrants

• Interview:
lean-Christophe HERMINAIRE

Professeur Fall,wus êtes sociologue et
chercheur à rlnstitut fondamental
d'Afrique noire... Avec l'afflux de
réfugiés politiques, venus des pays en
mnflit du monde arabe, les portes
sont1!lIes fermées pour les migrants
d'Afrique de l'Ouest ?
Non, au contraire, l'immigration
appelle l'immigration. Elle va être
boostée. La dynamique« droits hu-
mains» qui bouscule actuelle-
ment l'Europe crée un appel d'air.
L:effet médiatique est tel que tous
les jeunes qui sont confrontés à des
difficultés économiques ici vont ju-
ger l'immigration plus légitime
que jamais. Jusqu'ici, on leur disait
plutôt: « installez-vous dans les in-
terstices ».

L'Europene pouvait pas fermer les
yeux sur ces drames.
Même le courant nationaliste ra-
dical doit reconnaître que, face à
ce désastre, il est légitime de cher-
cher une issue. La question se
pose: qu'est-ce que l'Europe gagne
ou perd dans tout ça ?À mon avis,
elle ne perd rien. Et elle gagne une
reconnaissance de son caractère
humaniste, d'une Europe capable
de tendre la main. Ça change con-
sidérablement le regard qu'on lui
porte. Si l'Europe apparaît plus
proche des peuples du sud, et de
son allié naturel qu'est l'Afrique,
elle sera pl us forte dans ses rela-

L'Afrique,et ses migrants, n'est pas une menace
pour l'Europe, qui peut y renforcer son image
mais aussi puiser dans un vivier de jeunes actifs.
«L'humanité n'a jamais été plus demandeuse de
diversité», explique le professeur Fall.

tions avec la Russie, les USA ou
l'Amérique latine. Les générations
actuelles n'ont pas un passé à gé-
rer, mais un présent et un futur.

rEurope n'a pas vraiment le choix.
C'est une main forcée, oui. Mais
certaines images ont créé un déclic
chez les Européens. Que des grou-
pes d'extrême droite se saisissent
de la question, c'est normal. Que
d'autres immigrés tiennent le
même discours, je trouve cela nor-
mal aussi. C'est une réaction pri-
maire. Mais la migration, c'est une
lame de fond. Et je le répète, une
Europe ouverte, sensible, cela mar-
que les subconscients. Une Europe
indifférente à l'humanité, les gens
s'en méfient.
Mais ce n'est pas qu'une question
d'image?
Non, le deuxième élément, c'est
que certains pays ont besoin d'un
renouveau démographique. Leur

population est vieillissante. Les lo-
calités qui progressent sont celles
qui accueillent des migrants, parce
que ce sont des jeunes, des actifs,
qu'ils consomment, qu'ils occu-
pent des logements. C'est cela qui
fait l'équilibre d'un pays.

A mntrario, cette migration n'appauvrit-
elle pas le pays d'origine?
Il faut nuancer. Les flux financiers
des migrants vers leur pays d'ori-
gine sont sous-estimés, parce
qu'ils passent par des flux souter-
rains. Mais les migrants conser-

vent des liens forts avec leur pays
d'origine, et intemet y aide. Ils

sont au quotidien de notre vie ici
et ils continuent à intervenir dans
les processus de décision aussi.
Impossible de gagner des élec-
tions si vous n'avez pas la diaspora
avec vous.
Encore faut-il que ces migrants
trouvent de l'emploi en Europe.
L:enjeu pour l'Europe, c'est que ces
migrants travaillent. Si elle s'orga-
nise pour les mettre dans des ni-
ches d'emploi, c'est l'idéal. Les
gens ne comprendraient pas qu'ils
n'assurent pas. Mais un actif,
même s'il ne trouve pas un boulot,
cherchera toujours à exercer son

savoir-faire dans la marginalité.

Mais il Y aura désormais la mncur-
rence de nombreux autres migrants,
politiques ceux-là.
L:idée de considérer que les mi-
grants politiques sont leurs adver-
saires est fausse, parce qu'ils ne se
situent pas dans les mêmes niches
d'emploi.

Autre écueil : les mntrôles se renfor-
cent aux frontières.
Chaque fois qu'il y a eu plus de
contrôles, cela a créé un afflux de
migrants plus important. Parce
que les réseaux ne prouvent leur
efficacité que lorsque les contrôles
se renforcent. La migration qui
avait suivi des voies légales em-
prunte alors d'autres chemins. Les

réseaux informels s'organisent,
soit pour faire venir le migrant,
soit pour lui trouver un boulot sur
place. Et même dans le rapatrie-
ment des corps. Cela va de soi avec
la migration. Aucune mesure dra-
conienne ne peut la contrôler.

Vous parliez d'une lame de fond ...
La lame de fond, c'est cette dimen-
sion interculturelle qui va traver-
ser l'Europe et lui donner sa nou-
velle dimension par rapport au
reste du monde. Elle est essentielle.
La richesse de nos peuples repose
sur leur capacité à gérer les diffé-
rences et à intégrer la diversité de
manière positive. Cette dimension
n'est pas acquise naturellement,
mais c'est un défi pour l'Europe.

Mais les populations européennes
vont1!lIes l'accepter?
L:humanité n'a jamais été plus de-
mandeuse de pluralismes, de recon-
naissance de la diversité. Le change-
ment se fera.Un million de migrants,
qu'est-ceque ça représente 7 C'est une
petite ville allemande, qui s'ajoute
aux milliers d'autres villes. Notre en-
vironnement change. La révolution
numérique émerge. Lesgens qui veu-
lent innover trouveront les niches
d'emplois pour les migrants. Desbou-
lots vont se créer, et ces changements
sont pour des générations jeunes,
qu'on peut rapidement former. TIy a
des multitudes de jobs à inventer,
sans commune mesure avec les em-
plois actuels et dans tous les sec-
teurs .•
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cc Mettre sur un pied d'égalité migrants politiques et réfugiés du dimat))

(
e qui est paradoxal, explique le professeur
Fall, c'est qu'aucun dispositif n'est dévolu
aux migrations liées aux changements cli-

matiques. Rien pour ces populations qui quit-
tent brusquement leur environnement devenu
hostile.

Près de Saint-Louis, explique-t-iL des villages
entiers sont envahis par l'eau. Les populations
délaissent les campagnes, gonflent les villes et,
pour certaines, cherchent le salut à l'étranger.

Au Sénégal, détaille l'universitaire, les flux mi-
gratoires ont différentes causes, selon les zones.
Les premiers à partir vers l'Europe ont été les
pêcheurs, qui pouvaient gagner l'Espagne en
bateau. Crise de la pêche, raréfaction du pois-
son. « Comment peut-on autoriser tous ces grands
navires à pêcher en haute mer alors qu'il njJ a pas de
contrôle, que les bateaux qui ne respectent pas les
conditions de durabilité de la pêche peuvent passer
des accords clandestins. C'est un problème de gou-

vernance. Les coopératives et les ar-
mateurs sénégalais qui avaient
fondé de grands espoirs dans les ac-
cords pris avec l'Europe sont en con-
flit ouvert avec l'État Et ils s'organi-
sent»

Autre problème dans le bassin
arachidien, au centre du pays.
« Les causes, c'est la saturation des
terres cultivées, les sécheresses qui

ont été très fortes, l'érosion éolienne
et le non-accès à l'eau, le déficit en matériel agricole
aussi. Un tiers des terres cultivées sont dégradées et
le changement climatique a acceÎéré le processus. »
À l'ouest, d'autres migrants. Et toujours le

changement climatique, ses déluges et ses inon-
dations cycliques. Cinquante quartiers, dit-il,
ont été envahis par les eaux dans la banlieue de
Dakar. «Même si ça s'est atténué grâce à un effort
d'assainissement du réseau d'évacuation des eaux,

finalemen~ il njJ a plus d'espoir.
Plus on s'e1oigne de Dakar, et plus
on est menacé. La vie n'est pas possi-
ble quand presque la moitié de l'an-
née, tu as les pieds dans l'eau. »

Le pis, explique le professeur,
c'est que ces populations se dé-
placent avec leurs modes de cul-
tures habituels. «Quand ils arri-
vent dans les zones du Sud, ils
arrachent les arbres. Avec la défo-

restation, la migration crée elle-même le changement
climatique. »

Une des orientations du sommet climat de Pa-
ris, la COp2I, «ce serait l'édification d'une régle-
mentation spécifique aux migrants environnemen-
taux, une nouvelle catégorie d'acteurs qui sont forcés
de quitter brusquement leurs villages qui disparais-
sent Ceux-là, il faut les mettre sur le même pied
d'égalité que les migrants politiques. ». J.-C.H.
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